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AMPHITEATRE 

D ARLES. 

TIRE’  DES  MANUSCRITS  DE  NOBLE  LANTELME 
DE  ROMIEU  3 & de  Moniteur  le  Confeiller  TERRIN 

l’An  17.14. 

Far  FR  AN  Ct01S  P E IL  HE  Antiquaire  d' tArles. 

A Ville  d’Arles  en  Provence  , eft  fans  contredit  une  Ville  des 
plus  anciennes  de  l’Europe,  car  on  croit  qu’elle  a été  fondée 
par  les  Égypti^s , & que  Arelum  petit  fils  de  Gap , un  des 
enfans  de  Jacob  qui  vivoit  dans  le  4.  fiede  après  le  déluge , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Genefc  chap.  46.  vers  16.  par  beaucoup  de  rai- 
fon.s,' peut  en  être  le  fondateur,  cette  Ville  demeura  enfuite  longtemps 
foubs  la  dépendance  des  Grecs  jufqu’au  régné  de  Cajus  Marius  ConfuI , 
de  Ron^ , qui  la  mit  fôus  là  prote&ion  dé?  Romains  environ  l’an  99. 
avant  l’an  du  falot*  & ce  fut  en  reconnoiftance  du  fecours  qu’il  reçu 
de  cette  Villç  lors  qu’il  défit  les  Gimbres  .au  pied  des  Alpes  entre  le 
Rone  dç  la  Durance  • ce  qui  fé  preuve  par  les  Arcs  de  Triomphe , qui 


Z 

'«fit  été  faits  à la  gloire  de  Cajus  frferms  au  fujet  de  cette  bataille 
que  l’on  voit  à Orange , & à S.  Rem  y petite  Ville  de  .Provence  a 4. 
lieves  d’Arles  avec  un  fuperbe  maüfoiée  fort  élevé  , cnrichy  de 
plufieurs  ornements  & figures  en  bas  relief,  avec  cette  infeription 
Suivante  en  caraétere  Romain. 

S EX.  L.  M.  jy  LII  J.  G.  F.  PA&ENTIBUS  SUIS. 

La  Ville  d’Arles  fut  enfijitc  environ  500-  ans  fous  la  dépendance 
des  Rorqams,  pendantiequei  temps  ils  embelireaç cette  Vil!2  dejpim 
Leurs  fuperbes  édifices»;  comme  Jerriples , Çapitple,  Palais,  Obellfque, 
Aqueduc  & autres  ouvrages  magnifiques,  dont  il  fe  voit  encore  Jes 
vertiges  , entres  autre  il  fe  voit  un  Amphireatre  que  l’on  croit  avoir 
été  bâti  du  temps  de  l’ Empereur  Augurte  : car  Sueton  nous 
affaire  que  Caju§  Tiberius  pere  de  l’Emperrur  Tibere  fut  député  pat 
les  Romains  pour  mener  une  Colonie  à Arles  , & l’on  croit  , que"  ce 
fût  pour  lors  que  cet  Àmprtitcatre  y fut  bâry  , de  maniéré  qui  feroic 
plus  ancien  que  celuy  de  Rome  , qui  n’a  été  bâty  que  du  temps  de 
l’Empereur  Vefpafien  , & que  celuy  de  Nîmes,  qui  fut  bâty  lorsque 
Divi  Antoninus  éç  Vcrus  étoient  à Nîmes  l’an  du  faluc  ijo. 

L’Amphiteatre  d’Arles  eft  en  Ovale  , il  a 3.  étages  , & à chaque 
étage  il  y a (5o.  Arcs  .Lepremier  étage  , comme  le  fondement  a 16. 
cannes  5.  pans  dépeffeur.*  Le  2.  étage  a j.  cannes  5.  pans,&  le  j. étage 
a une  canne  Sc  $ . pans.  Le  Erontifpice  à j6.  cannes  3 . pans  d’hauteur  «5c 
1&7.  cannes  4.  pans  de  circonfcrance.il  fe  pouvoit  placer  fur  les  marches 
30000.  perfonnes  pour  voir  reprefenter  les  combats  des  Gladiateurs  <5c 
des  bêtes  farouches  qpi  fe  faifoit  dans  cet  édifice. 

11  fe  voit  encore  à Arles  un  fort  beau  & rare  Cimetiere  des 
Payens  que  l’on  uopamc  champ  Elizien,  où  il  y a quantité  de  Tom- 
beaux de  Marbre  Antique  , avec  fes  Epitaphes  en  Caraderc  Romain,  y 
ayant  ces  deux  lettres  D»  M.  qui  fignifie  Dus  Manibus.  Dans  ce  Cimetiere 
on  y trouve  fouvept.en  creufant  des  urnes  de  matière  & de  forme  diffe- 
rentes de  lacrimatoires,de  lampes  fepulcrales.  & de  Médaillés  Antiques, 
Ton  voit  de  toutes  ces  pièces  rares  dans  «^Archevêché  que  Melfirc 
JACQUES  DE  EOURBIN  DE  ]ANSON  aujourd’huy  Archevêque 
d’Arles  a pris  le  foin  de  faire  ratnaffer  depuis  qu’il  eft  dans  cette  Ville, 
«étant  auparavant  difperfées  en  plufieurs  endroits  differents,  qne  les  vo- 
yageurs curieux  pourront  voir  plus  facilement  comme  aum  dans  les 
Cabinets  de  Monfieur  le  Marquis  de  Grgvefon  , & de  Mr.  de  Loge 
Directeur  du  Domaine  du  Roy  & en  d’autres  endroits. 

* 6.  pied  font  U canne , & pour  la  canne  faut  8*  pans. 


Tous  «s  rares  monuments  de  T Antiquité  attirent  dans  Atîe* 
les  vifites  de  tous  les  grands  Seigneurs  des  Royaumes  étranger* 
qui  voyagent  pour  la  Curiofité»  que  1 Antiquaire  a ordinairement 
l’honneur  d’ Accompagner  entres  autres  on  y voit  très  - fou  vent  des 
Anglois,  dont  la  plus  parts  des  Seigneurs  de  ce  Royaume  fcplaitent 
fort  à voyager , avec  magnificence , comme  étant  la  Nation  la 
plus  curieufe  de  toute  l’Europe. 


